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Nous donnons une construction explicite, et constructivement prouvee, du´
henselise d’un corps value. Cette construction peut etre consideree comme l’ana-´ ´ ´ ˆ ´ ´
logue, dans le cas value, de la construction de la cloture reelle d’un corps ordonne.´ ´ ´
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0. INTRODUCTION
Il est connu que le henselise d’un corps value est unique a isomorphisme´ ´ ´ `
unique pres. Cette situation est analogue a celle de la cloture reelle d’un` ` ´
corps ordonne. Dans ce dernier cas, non seulement on sait calculer dans la´
cloture reelle en utilisant des algorithmes derives de l’algorithme de´ ´ ´
Sturm, mais en plus on peut prou¤er constructi¤ement que ces calculs
forment un tout coherent, ce qui donne en fin de compte une construction´
Ž w x.entierement satisfaisante de la cloture reelle cf. 4, 5, 7, 9, 10 .` ´
Il est naturel que le henselise d’un corps value puisse lui aussi etre´ ´ ´ ˆ
construit de maniere explicite. Du point de vue technique, les algorithmes`
du type Sturm bases sur des divisions successives sont remplaces, en´ ´
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theorie des corps values, par l’usage systematique des polygones de New-´ ´ ´
ton.
w xDans cette note, nous utilisons des resultats de l’article 1 pour certifier´
constructivement la construction que nous donnons du henselise d’un´ ´
corps value.´
w xSignalons egalement un article en preparation 6 concernant les calculs´ ´
dans les extensions algebriques arbitraires d’un corps value.´ ´
´ ´1. EXTENSIONS ALGEBRIQUES D’UN CORPS VALUE
Nous precisons tout d’abord quelques notations. Un corps value est´ ´
Ž .donne par un couple K, V ou K est un corps et V un anneau de´ `
valuation de ce corps, c.-a-d. un anneau qui verifie l’axiome de Krull` ´
; x g K= x g V ou 1rx g V .Ž .
On notera ¤ : K=“ K=rV= la valuation correspondante. On etend ¤ a´ `K K
Ž .K tout entier en posant ¤ 0 s ‘. Les non unites de V, qui sont aussi les´K
Ž . Ž .x g K tels que ¤ x ) ¤ 1 , forment son ideal maximal que nous´K K
noterons M . Le groupe ordonne G [ K=rV= est appele le groupe de´ ´V K
Ž .valuation, et le corps K [ VrM le corps residuel du corps value K, V .´ ´V
˜  4 Ž .Nous notons G [ G j ‘ . Lorsque L, W est une extension valuee de´K K
Ž . Ž .K, V i.e., K l W s V , G s’identifie a un sous-groupe de G et K a un` `K L
sous corps de L. Si en outre L est une cloture algebrique de K alors G´ L
s’identifie a la cloture divisible de G .` K
Ž .D’un point de vue calculatoire, pour traiter un corps value K, V , on´
peut partir d’un anneau integre A, dont le corps des fractions est K, dans`
lequel les operations de base de l’anneau sont explicites, et a l’interieur´ ` ´
Ž . Ž .duquel on dispose des predicats ¤ x G ¤ y et x s 0.´ K K
Les algorithmes utilises dans nos constructions prennent en entree une´ ´
Ž .liste a s a , . . . , a d’elements de A, utilisent des polynomes P , . . . , P´ ´1 n 1 r
w xde Z x , . . . , x et selon la reponse a certains tests´ `1 n
P a s 0? ou ¤ P a G ¤ P a ?Ž . Ž . Ž .Ž . Ž .i K h K k
produisent une sortie convenable. Nous appellerons de tels algorithmes
Ž .des algorithmes uniformes dans K, V et les calculs correspondants des
Ž .calculs uniformes dans K, V .
Ž .Un theoreme classique affirme que tout corps value K, V peut etre´ ` ´ ˆ
Ž ac ac . Ž ac .etendu en un corps value algebriquement clos K , V V l K s V .´ ´ ´
ŽCe theoreme ne peut pas etre prouve constructivement en particulier il´ ` ˆ ´
n’existe pas de methode constructive generale pour obtenir une cloture´ ´ ´
.algebrique d’un corps .´
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Il existe neanmoins des versions constructives de ce theoreme classique.´ ´ `
En voici une.
Notons T la theorie formelle des corps values algebriquement clos´ ´ ´cvac
Ž .basee sur le langage des anneaux, avec en outre en predicat Av x pour´ ´
Ž .l’appartenance a l’anneau de valuation. Si K, V est un corps value, on` ´
Ž .considere la theorie formelle T K, V qui est la theorie formelle con-` ´ ´cvac
struite a partir de T dans laquelle on a introduit comme constantes et` cvac
Ž .relations le diagramme de K, V .
Le theoreme classique que nous venons d’evoquer est equivalent, mo-´ ` ´
Ždulo le theoreme de completude de Godel qui est une variante faible de´ ` ´ ¨
1.l’axiome du choix , au theoreme concret suivant:´ `
Ž .THEOREME 1. A¤ec les notations ci-dessus, la theorie formelle T K, V´ ` ´ c¤ ac
est coherente.´
Une preuve constructive de ce theoreme concret peut etre trouvee par´ ` ˆ ´
w x Ž .exemple dans 1 en mettant bout a bout les theoremes 1.1 et 4.3 .` ´ `
ŽRappelons maintenant quelques resultats de la theorie classique a´ ´
`.priori non constructive du henselise d’un corps value. A l’interieur d’une´ ´ ´ ´
Ž ac ac . Ž .cloture algebrique valuee K , V de K, V se trouve le henseliseˆ ´ ´ ´ ´
Ž H H . Ž . Ž H ac H .K , V de K, V avec V s V l K . Ce corps est defini comme le´
sep sep Ž sepcorps fixe groupe des K-automorphisms de K qui fixent V K est
sep sep ac . Hla cloture separable de K et V s K l V . Le corps K peut etre´ ˆ
caracterise de maniere plus terre a terre comme la plus petite sous´ ´ ` `
Ž ac ac .extension de K , V qui soit stable par le processus de rajout d’un zero´
Ž . w xa la Hensel. Un zero a la Hensel code par un couple P, a g V X = V,` ´ ` ´
Ž . Ž . =sous la condition que P a g M et P9 a g V , est l’unique element´ ´V
a g K ac qui verifie´
P a s 0 et a y a g M .Ž . V
Ž H H .L’extension K , V est immediate en ce sens que ni le groupe de´
valuation, ni le corps residuel ne changent. Tout element de K H possede´ ´ ´ `
alors une description immediate dans K au sens suivant:´
ac Ž . Ž w x acDEFINITION 1.1. Soit j un element de K . Soit L, W [ K j , V´ ´ ´
. Ž .l L . Alors j est dit immediat au dessus de K, V s’il existe un x g K et´
1 Il est surprenant que dans presque tous les livres de logique mathematique, le theoreme´ ´ `
de completude de Godel soit affirme comme une verite de caratere absolu, avec le meme´ ¨ ´ ´ ´ ` ˆ
degre de certitude par exemple que le theoreme d’incompletude, ou que le theoreme sur la´ ´ ` ´ ´ `
transcendance de p . Alors que le theoreme de completude n’est, du point de vue classique´ ` ´
lui-meme, qu’une variante faible de l’axiome du choix. Ce contre-sens manifeste commis dansˆ
Ž .les livres de logique par les professionnels de la chose, donc est sans doute du au grandˆ
reconfort moral que le theoreme de completude apporte aux adeptes de la theorie des´ ´ ` ´ ´
ensembles classique: notre logique est la bonne puisque le theoreme de completude dit´ ` ´
Žqu’elle est adequate a la theorie naıve des ensembles. Eh non, c’est d’une theorie pas si´ ` ´ ¨ ´
.naıve que cela des ensembles avec axiome du choix et principe du tiers exclu qu’il s’agit.¨
CONSTRUCTION D’UN CORPS VALUE´ 627
Ž .m g M avec j s x 1 q m . Nous disons que x est une description immedi-´W
Ž .ate de j dans K, V .
´ ´2. CALCULS DANS LE HENSELISE
Dans cette section, nous faisons comme si la theorie classique du´
Ž ac ac . Ž H H .henselise d’un corps value assurait l’existence de K , V et de K , V´ ´ ´
et nous montrons comment il est alors possible de calculer au sein du
henselise.´ ´
Puisque G ac s’identifie a la cloture divisible de G , on peut considerer` ´K K
la valuation ¤ ac comme un prolongement de ¤ , et nous les noteronsK K
toutes deux, pour simplifier, tout simplement ¤.
Un element du henselise est obtenu par extensions successives de´ ´ ´ ´
Ž .K, V , en rajoutant des zeros a la Hensel l’un apres l’autre. Lors de la´ ` `
Ž . w xpremiere etape, j est un zero a la Hensel code par P , a g V X = V.` ´ ´ ` ´1 1 1
Ž . w x acCeci fournit le corps value K , V avec K s K j et V s K l V .´ 1 1 1 1 1 1
Ž .Un element arbitraire de K est donne sous la forme R j avec R g´ ´ ´1 1
w x Ž .K X . On poursuit ensuite de maniere recursive. Pour le zero j , K , V` ´ ´ 2 1 1
Ž .remplace K, V et ainsi de suite.
Si nous savons dans chacune de ces extensions successives, calculer pour
Ž .n’importe quel element j une description immediate x j dans K, alors´ ´ ´
Ž . Ž . Žnous savons donner une reponse aux tests j s 0? et ¤ j G ¤ j 9 ? il´
.suffit de faire le test sur des descriptions immediates de j et j 9 . D’autre´
w xpart, si j est obtenu comme element d’une extension K j , . . . , j et z´ ´ 1 n
w xest obtenu comme element d’une extension K z , . . . , z , alors on peut´ ´ 1 m
w xles considerer tous deux comme elements de K j , . . . , j , z , . . . , z , de´ ´ ´ 1 n 1 m
sorte que l’on a bien la possibilite de faire tous les calculs et tous les tests´
Ž H H .correspondants a la structure de corps value K , V .` ´
Ž .Rappelons que le polygone de Newton d’une polynome P X s
i w x Ž .Ý p X g K X avec p / 0 est forme a partir de la liste de´ `is0, . . . , d i d
˜couples dans N = GK
0, ¤ p , 1, ¤ p , . . . , d , ¤ p .Ž . Ž . Ž .Ž . Ž . Ž .0 1 d
Le polygone de Newton est ‘‘l’enveloppe convexe inferieure’’ de cette´
liste. Formellement on peut le definir comme la liste extraite qui verifie la´ ´
Ž Ž .. Ž Ž ..condition suivante: les couples i, ¤ p et j, ¤ p sont consecutifs dans´i j
la liste extraite si et seulement si on a:
si 0 F k - i , ¤ p y ¤ p r i y k ) ¤ p y ¤ p r i y jŽ . Ž . Ž . Ž . Ž . Ž .Ž . Ž .i k i j
si i - k - j, ¤ p y ¤ p r i y k G ¤ p y ¤ p r i y jŽ . Ž . Ž . Ž . Ž . Ž .Ž . Ž .i k i j
si j ) k F d, ¤ p y ¤ p r i y j ) ¤ p y ¤ p r j y k .Ž . Ž . Ž . Ž . Ž . Ž .Ž . Ž .i j j k
KUHLMANN AND LOMBARDI628
Ž Ž .. Ž Ž ..On montre facilement que si i, ¤ p et j, ¤ p sont deux sommetsi j
consecutifs du polygone de Newton du polynome P, celui-ci admet exacte-´
ac Ž Ž .ment j y i zeros dans K dont la valuation soit egale a ¤ p y´ ´ ` i
Ž .. Ž .¤ p r j y i . En particulier, si j s i q 1, le zero correspondant est´j
necessairement dans le henselise K H. La proposition suivante, dont la´ ´ ´
preuve ressort d’un calcul immediat, donne quelques precisions sur ce cas.´ ´
Ž .Remarquons aussi que, vues nos hypotheses sur K, V , nous pouvons`
deduire du polygone de Newton de P la liste ordonnee des valuations des´ ´
˜  4ac aczeros de P dans G s G j ‘ . Notons aussi que si 0 est un zero de P´ ´K K
de multiplicite h, cela correspond a une pente infinie du segment initial de´ `
largeur h dans le polygone de Newton.
Introduisons une terminologie:
w xDEFINITION 2.1. Un polynome T g V X est dit special s’il est de la´ ´
forme X d y X dy1 q t X dy2 q ??? qt X q t avec les t g M . Le zero´dy2 1 0 i V
Ž .de T code a la Hensel par T , 1 est appele le zero special de T.´ ` ´ ´ ´
Notez que les autres zeros de T dans K ac sont dans M ac .´ V
Ž .PROPOSITION 2.2 Lemme de Hensel, version polygone de Newton .
Ž . w x Ž .Soit K, V un corps ¤alue et P g V X un polynome: P X s´
Ý p X i. Supposons que le polygone de Newton de P admette une penteis0, . . . , d i
Ž Ž .. Ž Ž ..‘‘isolee’’ de k, ¤ p a k q 1, ¤ p .´ `k kq1
Ž . Ž . Ž . Ž .1 Alors l’unique zero a de P tel que ¤ a s ¤ p y ¤ p admet´ k kq1
yp rp pour description immediate:´k kq1
pk
aca s y 1 q m avec m g M .Ž . Vpkq1
Ž . Ž .2 En outre n s 1 q m est un zero a la Hensel code par Q, 1 ou´ ` ´ `
w xQ g V Y est donne par´
pk pkq1 k
Q Y s P y YŽ . kq1 ž /pp kq1k
Ž ac=n est l’unique zero de Q dans V .´
Ž . i Ž . Ž . Ž .3 Si on pose Ý r X [ R X [ Q 1 q X , on a ¤ r ) 0is0, . . . , d i 0
Ž . Ž .et ¤ r s 0. Si r s 0 alors m s 0. Si r / 0 on pose S X [1 0 0
Ž . Ž . Ž . d Ž . w x1rr R yr Xrr et T X s X S 1rX et on obtient que T g V X est0 0 1
un polynome special, de sorte que tous les zeros de T , sauf celui correspondant´ ´
au zero a de P sont dans M ac . En resume, un zero a correspondant a une´ ´ ´ ´ `V
pente isolee d’un polygone de Newton peut toujours etre explicite soit comme´ ˆ ´
Ž . Ž .un element de K, soit sous une forme ab q b r cb q d ou b est le zero´´ ` ´
Ž . Ž .special d’un polynome special T , a, b, c, d g V, cb q d / 0 et ad y bc´ ´
/ 0.
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Ž .Notons qu’un zero a la Hensel a code par R, f correspond a une´ ` ´ `
Ž Ž .. Ž Ž .. Ž .pente isolee, de 0, ¤ p a 1, ¤ p , du polygone de Newton de P X s´ `0 1
Ž .R X q f . On a donc, de maniere explicite, pour tout zero a la Hensel a ,` ´ `
w x w xK a s K b ou b est le zero special d’un polynome special.` ´ ´ ´
Vu ce dernier resultat, et vus les commentaires precedents, la possibilite´ ´ ´ ´
Ž H H .de calculer explicitement dans K , V est ramenee a la proposition´ `
suivante.
PROPOSITION 2.3. Soit T un polynome special, b son zero special dans´ ´ ´
H w x Ž .K et Q g K X , alors une description immediate de Q b peut etre´ ˆ
Ž .obtenue par des calculs uniformes dans K, V .
Preu¤e. Si b s 1 il n’y a rien a faire. On supposera donc b / 1`
Žremarquons qu’on n’a pas en general de test permettant de savoir si´ ´
. acb g K ou b f K . Appelons b s b , b , . . . , b les zeros de T dans K´1 2 d
Ž .on peut les supposer tous non nuls .
Tout d’abord, nous donnons un algorithme qui permet de calculer
˜Ž Ž .. ac¤ Q b g G , sans pour autant arriver necessairement a l’expliciter´ `K
˜ Žcomme element de G ceci sera fait, a coup sur, dans un deuxieme´ ´ ` ˆ `K
. ŽŽ . Ž .. Ž Ž .. Ž .temps . Nous remarquons que ¤ 1 y b Q b ) ¤ Q b , sauf si Q b
ŽŽ . Ž .. Ž Ž ..s 0, tandis que ¤ 1 y b Q b s ¤ Q b pour i ) 1.i i i
w xSoit Q et Q les deux polynomes dans K X definis par´1 2
Q s P X y Q b et Q s PŽ .Ž .1 is0, . . . , d i 2 is0, . . . , d
X y 1 y b Q bŽ . Ž .Ž .i i
Ž 2 .ces deux polynomes sont faciles a calculer . Il suffit d’etablir la liste` ´
˜ acordonnee des valuations des zeros de Q dans G et de la comparer a la´ ´ `1 K
˜ acliste ordonnee des valuations des zeros de Q dans G pour tester si´ ´ 2 K
Ž . Ž . Ž Ž ..Q b s 0, et dans le cas ou Q b / 0, pour donner ¤ Q b dans la`
cloture divisible de G comme egal a la pente finie d’un segment bien´ `k
determine du polygone de Newton de Q . Si nous sommes dans le cas ou´ ´ `1
Ž . Ž Ž ..Q b / 0, nous allons maintenant utiliser notre connaissance de ¤ Q b
en tant qu’element de la cloture divisible de G pour calculer une´ ´ K
Ž .description immediate de Q b .´
Ž m Ž .. Ž Ž ..Pour cela on remarque que ¤ b Q b s ¤ Q b tandis que
Ž m Ž .. Ž Ž .. Ž . Ž Ž .. Ž Ž ..¤ b Q b s ¤ Q b q m¤ b ) ¤ Q b pour i ) 1 sauf si Q bi i i i i i
. Ž . Ž Ž .. Ž Ž ..s 0 . Il existe un entier m tel que m¤ b / ¤ Q b y ¤ Q b pouri i
tous les entiers i s 2, . . . , d. Un tel entier peut etre calcule de la maniereˆ ´ `
Ž . Ž Ž .. Ž Ž ..suivante : il suffit que m¤ b / ¤ Q b y ¤ Q b pour tous j, k eti j k
2 Par exemple si M est la matrice compagnon du poynome T ayant pour racines des b , lei
Ž .polynome caracteristique de M est egal au produit des X y b , et le polynome caracteris-i
Ž . Ž Ž ..tique de Q M est egal au produit des X y Q b .i
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Ž .tout i ) 1 en se restreignant aux valuations finies . Comme le second
Ž . Ž .membre ne prend qu’un nombre fini de valeurs et comme les ¤ b i ) 1i
sont ) 0, on trouve m apres un nombre fini de tests concernant la liste des`
Ž . Ž . Ž Ž ..¤ b i ) 1 et celle des ¤ Q b . Pour un tel m on calcule le polynomei j
Ž m Ž .. m Ž ..Q s P X y b Q b . On sait que le zero b Q b de Q´3 is0, . . . , d i i 3
correspond a une pente isolee de son polygone de Newton et comme on` ´
Ž m Ž .. Ž Ž .. acconnait la valeur de ¤ b Q b s ¤ Q b dans G on sait de quelleK
pente isolee il s’agit. On utilise enfin la proposition 2.2 pour obtenir une´
m Ž .description immediate de b Q b dans K, qui est aussi une description´
Ž .immediate de Q b .´
´ ´3. LA CONSTRUCTION DU HENSELISE
Du point de vue des mathematiques classiques, pour lesquelles l’exis-´
Ž ac ac .tence de K , V est assuree, la section 2 donne une construction du´
Ž H H . Ž H H .henselise K , V au sens suivant : K , V est la limite inductive´ ´
Ž w x . Žfiltrante des extensions finies K a , a , . . . , a , V V est l’unique an-1 2 n n n
w x .neau de valuation de K a , a , . . . , a qui etend V ou chaque a est un´ `1 2 n i
Ž .zero a la Hensel ou a la Newton-Hensel comme dans la proposition 2.2´ ` `
Ž wŽ . x .sur le corps value K a , V . Cette limite inductive est bien fil-´ j j- i iy1
w x w xtrante, car si on a deux extensions K a , a , . . . , a et K b , b , . . . , b ,1 2 n 1 2 m
on a aussi l’extension
w x w x w x w xK a , a , . . . , a b , b , . . . , b s K b , b , . . . , b a , a , . . . , a .1 2 n 1 2 m 1 2 m 1 2 n
Enfin, il s’agit bien d’une construction car nous savons expliciter la
structure de chacune de ces extensions finies par des calculs uniformes qui
Ž .n’utilisent que la structure de K, V et la description de chaque generateur´ ´
Ž .successif a par un code a la Hensel ou a la Newton]Hensel .` `i
Pour que cette construction soit certifiee en mathematiques construc-´ ´
tives, il faut demontrer constructivement que les calculs de la section 2 ne´
conduisent a aucune contradiction. Si cette preuve est faite, alors on peut`
Ž H H .voir K , V comme l’objet construit par ces calculs, et non plus, comme
Ž .c’etait le cas intuitivement dans la section 2, comme un objet deja´ `
Žconstruit a priori par une methode abstraite. Le theoreme 1 tel qu’il est´ ´ `
w x.prouve dans 1 nous donne la preuve constructive de la coherence des´ ´
calculs dans la section 2 : il suffit de verifier que tous les raisonnements qui´
certifient ces calculs du point de vue des mathematiques classiques sont en´
fait des raisonnements qui peuvent etre developpes au sein de la theorieˆ ´ ´ ´
Ž .formelle T K, V . Ainsi nous avons obtenu la preuve constructive ducvac
theoreme suivant.´ `
´ Ž .THEOREME 2. Etant donne un corps ¤alue K, V dans lequel l’egalite et´ ` ´ ´ ´ ´
Ž H H .la di¤isibilite sont testables, il existe une extension ¤aluee K , V qui´ ´
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Ž .contient un zero a la Hensel pour tout code a la Hensel P, a dans´ ` `
Hw x H Ž .V X = V . Cette extension est unique a K, V -isomorphisme unique pres` `
si on reclame qu’elle soit engendree par le processus de rajout de zeros a la´ ´ ´ `
Ž .Hensel. C’est une extension immediate explicite de K, V : tout element de´ ´´
K H possede une description immediate dans K. Enfin l’egalite et la di¤isibilite` ´ ´ ´ ´
Ž H H .sont testables dans K , V .
ŽSignalons que la preuve que nous venons de donner pour l’existence du
.henselise d’un corps value est l’analogue de celles developpees pour la´ ´ ´ ´ ´
w xcloture reelle d’un corps ordonne dans 4, 7 plutot que de celles donnees´ ´ ˆ ´
w xdans 5, 9, 10 .
Le raisonnement precedent peut etre rendu plus agreable et plus intuitif´ ´ ˆ ´
si on adopte le point de vue de l’evaluation dynamique, tel qu’il est´
w xdeveloppe dans 1, 8 a partir de l’intuition donnee par le systeme de calcul´ ´ ` ´ `
Ž w x. Žformel D5 cf. 2, 3 . On constate que les axiomes des corps values et´
.ceux des corps values algebriquement clos peuvent etre mis sous une´ ´ ˆ
forme structurellement simple, ce que nous appelons des regles dy-`
namiques. Une evaluation dynamique d’une structure algebrique´ ´
incompletement specifiee revient alors a appliquer ces regles dynamiques´ ´ ´ ` `
a la structure incompletement specifiee. Par exemple un corps value peut` ` ´ ´ ´
etre compris comme un corps value algebriquement clos incompletementˆ ´ ´ `
specifie. Les calculs uniformes de la section 2 se situent naturellement´ ´
dans ce cadre : ils fournissent une evaluation dynamique du corps value´ ´
Ž .K, V lorsqu’on le considere comme un corps value algebriquement clos` ´ ´
incompletement specifie. Une evaluation dynamique est un calcul arbores-` ´ ´ ´
Žcent recelant parfois des ambiguites incontournables dans la cloture´
algebrique d’un corps ‘‘general’’ par exemple, les zeros d’un polynome sont´ ´ ´ ´
jusqu’a un certain point indiscernables et cela cree une telle ambiguite, qui` ´ ´
est la source de l’impossibilite d’exhiber constructivement la cloture´
.algebrique comme un objet global parfaitement controle . L’important est´ ´
cependant, pour une structure dynamique, qu’elle ne s’effondre pas sous le
w xcoup d’une preuve de 1 s 0 par exemple. Le theoreme 4.3 dans 1 certifie´ `
que l’evaluation dynamique d’un corps value comme corps value´ ´ ´
algebriquement clos ne produit pas de contradiction. Au sein des eva-´ ´
Ž .luations dynamiques du corps value K, V , la partie ‘‘henselise’’ ne recele´ ´ ´ `
pas d’ambiguite, et c’est ce qui fait que le henselise peut etre en toute´ ´ ´ ˆ
generalite construit comme un objet global parfaitement controle, con-´ ´ ´ ´
trairement a la cloture algebrique valuee.` ´ ´
Nous terminons en remarquant que la definition abstraite du henselise´ ´ ´
K H comme corps fixe d’un certain groupe d’automorphismes de K ac
possede une version ‘‘dynamique’’ qui lui est classiquement equivalente via` ´
le theoreme de completude de Godel, et qui constitue donc une version´ ` ´ ¨
constructivement satisfaisante du theoreme classique correspondant. Le´ `
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theoreme classique dit que la definition abstraite ‘‘par le haut’’ de K H´ ` ´
comme corps fixe d’un certain groupe coıncide avec une definition terre a¨ ´ `
Žterre ‘‘par le bas’’ le plus petit corps stable par rajout de racines a la`
.Hensel . Le theoreme dynamique correspondant est le suivant en caracte-´ ` ´
Žristique nulle nous ne savons pas pour le moment en donner une preuve
.constructive :
Ž .THEOREME 3. Considerons une presentation K, V de corps ¤alue de´ ` ´ ´ ´
caracteristique nulle et e¤aluons la dynamiquement en tant que corps´ ´ `
algebriquement clos ¤alue. Soit t un terme apparaissant dans un tel arbre.´ ´
Alors les deux proprietes sui¤ants sont equi¤alentes:´´ ´
Ž .} t est egal au sens de l’e¤aluation dynamique a un element de´ ´ ` ´´
w xK j , . . . , j ou les j sont des zeros a la Hensel rajoutes en cascade les uns` ´ ` ´1 n j
apres les autres.`
} si on introduit un symbole de fonction w soumis aux regles dy-`
namiques specifiant que w est un automorphisme de K ac qui fixe K point par´
ac Ž . Žpoint et V globalement, alors t est egal a w t au sens de l’e¤aluation` ` ´
.dynamique .
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